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Frédéric Bauden

L’apport des ostraca de la citerne el-Nabih

L’emploi de tessons de poterie ou d’éclats de pierre comme supports d’écriture, appelés 
ostraca (sing. ostracon), remonte à la plus haute antiquité. Ils figurent donc souvent en 
bonne place parmi les objets mis au jour dans le cadre de fouilles dans les régions proche-

orientales, même si la majorité d’entre eux sont trouvés dans le sol égyptien. Cette pratique ne 
disparut pas avec la conquête musulmane de l’Égypte, loin s’en faut. En 1957, dans un article où 
il étudiait quelques ostraca arabes, le père de la papyrologie arabe, Adolf Grohmann, ne faisait 
état de l’existence que d’une centaine d’objets similaires 1. Depuis lors, même s’il n’existe pas de 
recensement exhaustif des ostraca arabes, ce nombre doit être nettement revu à la hausse au vu 
des découvertes faites lors de fouilles, particulièrement en Égypte 2. Parmi les principaux sites 
égyptiens qui ont fourni des ostraca arabes 3, nous pouvons citer Edfou 4, Iṣṭabl ʿAntar 5, el-Qaṣr 
(oasis de Baḥriyya) 6, les Kellia (désert libyque) 7 et, plus récemment, Éléphantine 8.

* Université de Liège
1. GroHmann 1957, p. 499.
2. Tasha Vorderstrasse a présenté une communication intitulée « Arabic ostraca : an overview » lors du xxve congrès 

international de papyrologie qui s’est tenu à Ann Arbor en 2007. Elle se proposait de dresser un inventaire des ostraca 
arabes conservés dans des collections muséales ou trouvés lors de fouilles en Égypte et dans la péninsule arabique. 
Malheureusement, son texte n’a pas été publié dans les actes du congrès (GaGos, Hyatt [éd.] 2010). Le résumé de sa 
communication peut être consulté à l’adresse suivante : https://apps.lib.umich.edu/files/collections/papyrus/ICP25/src/
Abstracts%20R-Z.pdf (consulté le 25 novembre 2020).

3. Je ne prétends nullement à l’exhaustivité ici : le travail de recensement ayant été accompli par Tasha Vorderstrasse (voir 
note précédente), il reste à espérer qu’elle publiera celui-ci dans un futur qu’on ne peut qu’espérer proche.

4. Pas moins de soixante-treize ostraca sont enregistrés dans la base de l’IFAO : https://www.ifao.egnet.net/bases/archives/ostraca
/?page=3&total=89&nb=36&cat=arabe (consulté le 24 novembre 2020). Seuls quatre ont été publiés, voir rémondon 1954.

5. Plusieurs centaines d’ostraca sont conservés dans le magasin de fouilles. Seuls douze ont été publiés (dEnoix 1986). Le 
matériel est en cours d’étude par Sobhi Bouderbala (université de Tunis). Ce dernier a présenté les résultats préliminaires 
de sa recherche lors du 1er colloque « Fouilles de l’Ifao à Fustat – Istabl ‘Antar » (Le Caire, 7-8 décembre 2009). Les actes du 
colloque n’ont malheureusement pas été publiés.

6. Dix ostraca furent découverts lors de fouilles menées entre 1938 et 1945. Trois furent publiés dans GroHmann 1957.
7. Quatorze ostraca sont enregistrés comme non publiés dans la base de l’IFAO : https://www.ifao.egnet.net/bases/archives/

ostraca/?page=3&total=89&nb=36&cat=arabe (consulté le 24 novembre 2020).
8. Près de trois cents ostraca arabes ont été mis au jour lors des campagnes de fouilles menées conjointement par le 

Deutsches Archäologisches Institut et le Schweizerisches Institut depuis quelques années, voir siGl et al. 2018. Ceux-ci
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Si des objets inscrits de ce genre ont été exhumés pour l’époque musulmane par centaines, 
sinon par milliers, rares sont ceux qui ont été publiés. À titre d’exemple, l’Arabic Papyrology 
Database, base de données qui a pour but de recenser l’ensemble des documents arabes publiés 
et qui sont antérieurs au xvie siècle, ne comprend que dix-neuf fiches concernant des ostraca sur 
un total de presque treize mille documents enregistrés 9. Ce relatif désintérêt pour ces objets pro-
vient sans doute du fait qu’ils contiennent des textes souvent très courts et parfois fragmentaires. 
Par conséquent, si leur nombre n’a cessé d’augmenter dans les collections des musées locaux, cela 
ne signifie pas pour autant qu’ils attirent plus l’attention des chercheurs 10.

Dans ces circonstances, la découverte de treize ostraca lors des fouilles menées sur le site de 
la citerne el-Nabih à Alexandrie et leur publication dans ces quelques pages n’en sont que plus 
essentielles 11. Contrairement à la majorité des ostraca arabes connus, qui peuvent être datés des 
quatre premiers siècles de l’Islam, c’est-à-dire entre le viie et le xe siècle, ceux-ci appartiennent 
à une époque plus tardive, ce qui leur donne un caractère exceptionnel. Bien que non datés, le 
lieu de leur trouvaille permet de les considérer comme contemporains de la première phase de 
construction de la citerne, qui remonte à la fin du xiie siècle et à la première moitié du xiiie 
siècle 12. Ce lot de treize ostraca a en effet été mis au jour en un même endroit (us 10305) lors de 
la campagne de fouilles de 2008 (voir l’introduction de Laurent Borel, fig. 6). Cet endroit corres-
pond à une tranchée de remblai qui est directement liée à la construction de la citerne et qui peut 
être datée, grâce à la céramique qui y a été identifiée, de l’époque ayyoubide. Les ostraca font 
donc partie intégrante de cette phase de construction. Comme nous le verrons, le contexte de 
leur découverte nous éclaire aussi sur le lien qui les unit à la construction de cette citerne. Sans 
ces éléments d’information, il aurait été hasardeux de formuler la moindre hypothèse concernant 
leur contenu et leur fonction.

Les treize tessons (fig. 1-3) proviennent de récipients de formes et d’origines fort différentes 
comme le démontrent la composition de leur pâte et la forme des fragments. Il est possible de 
les identifier comme provenant d’amphores de divers types (AE 5/6, LRA 4) ou de jarres de stoc-
kage. Certains de ces récipients avaient été importés (amphores palestiniennes). La taille des 
tessons varie quelque peu allant de 38 à 110 mm en largeur et de 29 à 64 mm en hauteur.

 sont en cours d’étude par M. A. ʿA. al-L. Ibrhm qui a présenté une communication à ce sujet intitulée « Dirsa athariyya 
wa-ḥaḍriyya li-nuṣṣ baʿḍ al-shuqft al-fakhriyya min al-ʿaṣr al-islm al-mubakkar (q. 1-3 h./7-9 m.) wa-l-muktashafa 
ḥadthan f jazrat Ilifantn f Aswn » (Étude archéologique et culturelle des textes de quelques ostraca des débuts de 
l’époque musulmane (ier-iiie s. AH/viie-ixe s. EC) récemment découverts sur l’île d’Éléphantine à Assouan) lors du Septième 
colloque international al-Ḥayt al-yawmiyya f l-ʿuṣr al-qadma (Le Caire, Université de Ayn Shams) en 2016.

9. Voir https://www.apd.gwi.uni-muenchen.de/apd/project.jsp, sous « Documents », « ostracon » (consulté le 23 novembre 2020).
10. Ce qui pousse certains auteurs à espérer des bouleversements. Voir ast 2018, vol. II, p. 1112 (« Recent discoveries at 

Elephantine of Arabic ostraca may provide new perspectives on the use of the medium in the Islamic period »).
11. Je profite de cette opportunité pour exprimer toute ma reconnaissance à Laurent Borel pour sa disponibilité et sa confiance.
12. Je suis redevable à Delphine Dixneuf pour la description qu’elle m’a fournie des tessons ainsi que pour l’identification pro-

bable des formes des récipients dont ceux-ci provenaient et, partant, de leur datation.
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Figure 1 : Ostraca nos 1-6. Clichés A. Pelle, © Archives CEAlex
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Figure 2 : Ostraca nos 7-9. Clichés A. Pelle, © Archives CEAlex



21

L’APPORT DES OSTRACA DE LA CITERNE EL-NABIH

10

11 12

13
3 cm0

Figure 3 : Ostraca nos 10-13. Clichés A. Pelle, © Archives CEAlex
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Les inscriptions sont sommaires puisqu’elles se limitent à un nom propre (et commun dans un 
seul cas) écrit en arabe, suivi par un à trois chiffres coptes, le tout parfois accompagné de la men-
tion du mot « demeure » (dr) qui est lui-même suivi, à l’occasion, de nouveaux chiffres coptes. 
Ces inscriptions ont été écrites à l’encre noire sur le côté bombé des tessons, normalement plus 
lisse que la face interne du récipient, même si la face externe pouvait être ébréchée (voir le no 10).

Les noms propres sont assez aisés à déchiffrer. Ils sont au nombre de dix et correspondent à 
des noms bien attestés dans l’onomastique musulmane : ʿAbd al-Raḥmn, ʿAl al-Miṣr, Ḥamd, 
Ḥamdn, Khalaf, Ms, Mufarrij, Muṭarrif, Sinn, Sulṭn. Trois ostraca semblent concerner une 
même personne : les nos 7, 9 et 11 sont tous au nom d’un certain Muṭarrif, un nom dont l’usage est 
plus rare par rapport aux autres 13. Seul un des noms est complété par un gentilé (nisba) indiquant 
l’origine géographique (no 8) qui peut être lu « al-Miṣr », c’est-à-dire originaire du Vieux Caire (Miṣr), 
par opposition à la nouvelle ville, al-Qhira, qui fut construite plus au nord à l’époque fatimide. 

Enfin, un ostracon (no 12) se démarque des autres par le fait que le nom propre est ici remplacé 
par un nom commun (sāniʿ). Dans les sources, ce terme est souvent utilisé de pair avec un autre mot 
pour désigner un artisan dans un domaine particulier : par exemple, pour la construction, le brique-
tier (sāniʿ al-ajurr), le tuilier (sāniʿ al-qarāmid), le fabriquant de briques crues (saniʿ al-labin) 14. Ce 
terme, employé seul, peut aussi désigner un ouvrier 15 ou un apprenti 16. Si celui-ci n’est pas désigné 
par son nom sur l’ostracon, cela pourrait signifier qu’il s’agissait d’un apprenti ou d’un manœuvre.

Outre le nom, on note, dans trois cas, que le mot dār (demeure, maison) a été ajouté, soit plus 
à gauche, légèrement plus haut par rapport au nom (nos 6 et 10), soit en dessous de celui-ci (no 4). 
Dans le cas de deux ostraca (nos 4 et 6), un chiffre ou plusieurs chiffres coptes ont été écrits en 
dessous du mot dār, semblant indiquer qu’une distinction doit être opérée entre les chiffres pla-
cés en dessous des noms et ceux écrits sous le mot dār.

Plusieurs chiffres coptes sont inscrits à un niveau inférieur par rapport au nom ou au mot dār. 
Ces chiffres sont bien connus puisqu’ils dérivent des chiffres grecs, eux-mêmes correspondant à 
des lettres de l’alphabet, employés à l’époque byzantine. Ils en diffèrent toutefois sensiblement 
puisqu’ils sont le résultat d’une longue évolution. Nommés chiffres épactes (zimām en arabe), ils 
furent utilisés dans des documents administratifs, souvent en lien avec la communauté copte, mais 
pas uniquement puisque leur emploi est aussi attesté dans l’administration au Maghreb 17 et au 

13. Seuls deux notables sont répertoriés sous ce nom dans le dictionnaire biographique d’al-Dhahab (m. 1348), Siyar aʿlm 
al-nubalʾ, éd. B. ʿA. Maʿrf, Beyrouth, 1981-1988, 25 vol. Le nom apparaît dans dix inscriptions du ixe au xie siècle, majori-
tairement en al-Andalus, dans le Thesaurus d’épigraphie islamique : http://www.epigraphie-islamique.uliege.be, fiches 5177, 
5484, 5486, 5487, 6550, 16195, 16204, 28553, 31901 et 38861 (consulté le 28 novembre 2020). La fiche 6550 concerne 
une stèle égyptienne. Les variantes Muṭraf et Miṭraf sont également attestées, mais encore plus rares. Voir Ibn Ḥajar, Tabṣr 
al-muntabih bi-taḥrr al-Mushtabih, éd. M. ʿA. al-Najjr et ʿA. al-Bijw, Le Caire, 1964-1967, 2 vol., vol. II, p. 1295.

14. sHatzmillEr 1994, p. 105.
15. C’est ainsi que l’on doit interpréter ce terme dans le passage suivant, tiré d’un traité destiné aux inspecteurs et composé 

par un auteur égyptien mort en 1329, qui concerne, entre autres, les maîtres-maçons (bannʾ) et les compagnons-maçons 
(raqqṣ) : « On nommera à leur tête un représentant (ʿarf), digne de confiance et au fait de leur métier, qui mettra 
d’accord la plupart des ouvriers (ṣunnʿ) sur un salaire fixé chaque jour ». Ibn al-Ukhuwwa, Maʿlim al-qurba f aḥkm 
al-ḥisba, éd. M. M. Shaʿbn et Ṣ. A. ʿ. al-Muṭʿ, Le Caire, 1976, p. 343. 

16. van staëvEl 2008, p. 529.
17. L’historien Ibn Khaldn (m. 1408) en parle dans ses Prolégomènes. Voir Ibn Khaldn, Le Livre des exemples, vol. I : 

Autobiographie, Muqaddima, trad. A. Cheddadi, Paris, 2002, p. 363 (« Les unes sont des chiffres zimâm, utilisés de nos 
jours au Maghreb par les agents des services financiers et de la comptabilité »).
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Yémen 18 aux xiiie et xive siècles. Leur utilisation en Égypte dans un cadre administratif est attes-
tée jusqu’au xviie siècle 19. Parallèlement à cet usage dans les documents, les chiffres coptes furent 
aussi employés pour la numérotation des feuillets dans les manuscrits chrétiens et musulmans 20.

Les chiffres apparaissant sur les ostraca de la citerne el-Nabih vont souvent par paire (dans un 
seul cas, le n° 6, on en dénombre trois), ce qui laisse entendre que le premier chiffre désigne très 
probablement l’unité suivie d’une ou deux fractions. Si les chiffres coptes représentant les unités, 
les dizaines et les milliers sont aisément identifiables grâce aux listes qui en ont été dressées dans 
de nombreux ouvrages de référence 21, il faut savoir que les fractions y sont rarement mentionnées. 
À ma connaissance, la liste la plus complète des fractions est fournie dans la Koptische Grammatik 
de Stern 22. Pour déchiffrer ces nombres, je me suis basé sur cette liste tout en prenant en considé-
ration certains tracés fournis par le recueil du sultan rasoulide al-Muẓaffar. Des différences entre 
tracés sont en effet notables et ne sont pas toujours rendues fidèlement dans les listes imprimées. 
Pour rendre ces tracés, j’ai adopté les formes récemment introduites dans le système Unicode 
pour les chiffres épactes. Toutefois, il faut reconnaître qu’une seule fraction (½) y a été prévue. 
Pour rendre les autres fractions, j’ai reproduit le tracé figurant sur les ostraca étudiés ici, utilisant 
parfois le chiffre représentant l’unité quand celui-ci me semblait être plus proche.

Les chiffres coptes étaient écrits de gauche à droite. Les unités figurant sur les ostraca sont 
les suivantes  

 – le 1 (), dont le tracé est quelque peu différent des exemples reproduits puisqu’il se termine 
par une boucle fermée (nos 5, 6, 8, 11) :  (no 11) ;

 – le 2 () (nos 3 et 4) ;
 – le 3 () (no 6) ;
 – le 4 () (no 4) ;
 – le 5 (), qui adopte ici un tracé légèrement différent avec un long trait partant du centre de la 

lettre vers la droite (nos 1, 9, 10) :  (no 1) ;
 – le 6 () (no 7) ;
 – le 8 () (no 2 et peut-être 12).

18. Une liste de ces chiffres figure dans un recueil de textes administratifs remontant à l’époque du sultan rasoulide al-Muẓaffar 
(m. 1294). Voir Nr al-maʿrif f nuẓum wa-qawnn wa-aʿrf al-Yaman f l-ʿahd al-muẓaffar al-wrif, éd. m. ʿA. al-R. Jzim, 
Sanaa, 2003-2005, 2 vol., vol. II, p. 63-64 et 212-213 (planches).

19. Voir, par ex., KawatoKo 1993 et 1994.
20. Voir troupEau 1974, p. 84 ; frantsouzoff 2014. Dans le cas de manuscrits musulmans, il s’agit souvent de textes liés à 

l’administration, comme le fameux texte d’al-Makhzm, al-Minhj f ʿilm kharj Miṣr, éd. partielle C. Cahen et Y. Rghib, Le 
Caire, 1986. Le manuscrit, un unicum, est conservé à la British Library, ms. Add 23483.

21. On en trouvera la liste dans frantsouzoff 2014.
22. stErn 1880, p. 471. Je remercie Nathan Carlig pour m’avoir signalé cette référence.
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Les chiffres placés à droite correspondent à des fractions qui sont, pour certaines, déjà réper-
toriées 23. C’est le cas du 2⁄3 transcrit au moyen du signe également utilisé pour rendre le nombre 
900 ( 24) (nos 2, 4, 7). Le ½, rendu grâce au signe ⳽, semble apparaître sur deux ostraca (nos 1 et 
6). Une autre fraction, qui est la plus fréquente puisqu’elle figure sur pas moins de sept ostraca 
(nos 1, 5, 6, 8, 9, 10, 11), est plus problématique, car elle ne ressemble pas exactement à des tracés 
connus. Elle se compose de deux traits, le premier pouvant symboliser la valeur fractionnaire du 
chiffre normalement utilisé pour indiquer l’unité, comme cela se note pour certaines fractions 25 : 

 (no 1). On trouve, dans le recueil d’al-Muẓaffar, une forme qui fait penser à celle-ci pour indi-
quer le 1⁄6 : . Quant à Stern, il renseigne pour cette même fraction une forme légèrement 
différente 26 : . Sur la base de cette parenté entre les deux tracés, j’ai opté pour la lecture de la 
fraction comme correspondant au 1⁄6. Le tracé sur les ostraca d’el-Nabih se rapproche d’ailleurs 
assez fort du chiffre 6, raison pour laquelle j’ai adopté le chiffre équivalant à cette unité () pour 
rendre cette fraction à défaut de trouver un équivalent dans le système Unicode.

Un dernier cas doit être ici considéré : il s’agit de l’ostracon no 12 qui concerne une personne 
dont le nom, au contraire des autres, n’est pas fourni, le mot saniʿ, interprété ici comme signifiant 
« manœuvre » ou « apprenti », le remplaçant. Le nombre qui accompagne ce mot correspond au 
chiffre copte 8 (). Si cette personne était effectivement un manœuvre, le nombre en question 
serait un des plus élevés (seul un autre ostracon, le no 2, mentionne un chiffre similaire avec la 
fraction 2⁄3). Étant donné que la fraction 1⁄8 s’écrit de la même manière que l’unité, mais surmontés 
de deux petits traits, dans le recueil d’al-Muẓaffar (  27), il n’est pas impossible que ce soit cette 
fraction qui soit indiquée ici et non l’unité. Il s’agit purement d’une hypothèse, comme on le voit, 
fondée sur la fonction de la personne qui est la seule à ne pas être nommée et qui est ici interprétée 
comme jouant un rôle subalterne aux autres. Si cette hypothèse devait être invalidée, le nombre 
correct devrait alors être lu comme une unité (8) 28.

Des noms, la mention d’un bâtiment (demeure), des nombres exprimés au moyen d’unités et 
de fractions ? Quelle était donc la fonction de ces ostraca ? Le contexte dans lequel ces derniers 
ont été trouvés apporte sans aucun doute des éléments de réponse. Ce contexte, une tranchée de 
remblai remontant à la construction de la citerne, pointe vers une équipe de maçons qui furent 
employés pour l’édification de cet édifice. Les nombres accolés à leur nom ne peuvent alors ren-
voyer qu’à un salaire dont le numéraire (dinar ou dirham) reste à déterminer.

Les documents de la Geniza nous fournissent quelques éléments de comparaison utiles. Des 
comptes datables des xie et xiie siècles indiquent qu’un maître-maçon pouvait prétendre à un 
salaire de quatre à sept dirhams par jour en moyenne, tandis qu’un compagnon-maçon devait se 

23. Les fractions écrites au moyen de chiffres coptes figurent parfois sur les quittances de capitation (jizya). Voir, par ex., 
GauBErt, mouton 2014, p. 133-137 (nos 31-33). À noter que dans l’édition de ces documents, les fractions sont rendues au 
moyen de chiffres épactes erronés.

24. Dans stErn 1880 p. 471, il est représenté avec un point au-dessus quand il sert à noter la fraction 2⁄3. Ce n’est pas le cas ici. 
On en trouvera une variante dans GauBErt, mouton 2014, fig. 53-54.

25. Dans stErn 1880, p. 471, c’est le cas pour le 1⁄5, le 1⁄6, le 1⁄7, le 1⁄9 et le 1⁄10.
26. Pour un tracé alternatif, voir GauBErt, mouton 2014, fig. 52.
27. Dans ibid., le tracé pour la fraction 1⁄8 est différent : .
28. Nous rendons la fraction dans le texte au moyen du même signe servant à noter l’unité ne disposant pas du symbole ser-

vant à noter cette fraction dans l’Unicode.
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contenter de trois dirhams, ce qui leur garantissait un salaire mensuel de trois à six dinars et de 
deux pour le premier, et de deux dinars et demi pour le second 29. Un document daté de 1216 et, par 
conséquent, contemporain de la construction de la citerne, fait état d’un salaire de six dirhams par 
jour pour le maître-maçon et de quatre pour les compagnons-maçons 30. À ces sommes s’ajoutaient 
parfois des paiements en nature, comme de la nourriture (pain) lorsque celle-ci n’était pas payée 
séparément du salaire 31. Dans un traité intitulé Muʿīd al-niʿam où il détaille différents métiers et 
fournit des recommandations à ceux qui les pratiquent, le juriste al-Subk (m. 1370) insiste d’ail-
leurs sur la nécessité qu’a l’intendant des bâtiments ou architecte (shādd al-ʿamāʾir) de permettre 
aux maçons (bannāʾ) d’avoir accès à la nourriture, que celle-ci ait été apportée par eux ou qu’elle 
leur soit fournie en vertu du contrat 32, afin de veiller à ce qu’ils ne soient pas affamés, pratique qui 
est assimilée par l’auteur à la pire des actions.

Si le paiement du salaire doit ici s’entendre sur une période qui dépasse la journée, il est fort 
probable que les montants indiqués se réfèrent au salaire exprimé en dinars, ce que la présence 
des fractions semble corroborer. Les ostraca, remis aux membres de cette équipe de maçons, 
correspondraient alors à une forme de document attestant du montant qui leur était dû et qui 
devait leur être payé contre remise de celui-ci au maître de chantier. S’ils furent trouvés dans la 
tranchée de remblai, cela signifie qu’ils avaient été restitués contre paiement et que les maçons 
avaient reçu leur dû 33.

Enfin, la mention de la demeure (dār), avec des montants additionnels, atteste du fait que cer-
tains de ces maçons furent employés pour travailler à l’édification d’une structure qui devait sans 
doute servir au gardien de la citerne.

29. asHtor 1969, p. 224 et note 6.
30. Ibid., p. 225.
31. Ibid., p. 224, note 6, et 373.
32. Al-Subk, Kitb Muʿd an-Niʿam wa-mubd an-niqam. The Restorer of Favours and the Restrainer of Chastisements, éd. 

D.W. Myhrman, Londres, 1908, p. 183 (texte arabe).
33. Parfois pour plusieurs périodes de travail si les ostraca 7, 9 et 11, tous trois au nom d’un certain Muṭarrif, concernaient une 

même personne.
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FRÉDÉRIC BAUDEN

No 1 (NAB.08.10305.19.1) Fragment probable d’une amphore AE 5/6  
en pâte calcaire et à surface externe blanchâtre.

48 x 37 mm

خلف Halaf

  5 1⁄6

No 2 (NAB.08.10305.19.2) Tesson émoussé. Pâte sableuse orangée à surface rouge.

49 x 45 mm

موسى Ms

 ⲍ 8 2⁄3

No 3 (NAB.08.10305.19.3) Tesson d’une amphore importée d’origine indéterminée  
à pâte sableuse de couleur chamois. 

58 x 43 mm

سلطان Sulṭn

⳽


½
2

No 4 (NAB.08.10305.19.4) Pâte sableuse, de couleur orangée à chamois. Surface externe rouge.

55 x 42 mm

عبد الرحمن ʿAbd al-Raḥmn

 ⲍ 4 2⁄3

 ]…[ دار
Maison ]…[ 2

No 5 (NAB.08.10305.19.5) Fragment probable d’une amphore AE 5/6 en pâte calcaire rosée  
à surface externe blanchâtre.

61 x 36 mm

حمدون Ḥamdn

  1 1⁄6
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L’APPORT DES OSTRACA DE LA CITERNE EL-NABIH

No 6 (NAB.08.10305.19.6) Fragment d’une amphore palestinienne LRA 4.

53 x 41 mm

دار Maison

 ⳽  مفرج Mufarrij 1 ½ 1⁄6

 3

No 7 (NAB.08.10305.19.7) Fragment probable d’une jarre de stockage en pâte alluviale de cassure zonée :  
rouge à rose et cœur gris-bleu.

48 x 60 mm

مطرف Muṭarrif

 ⲍ 6 2⁄3

No 8 (NAB.08.10305.19.8) Tesson de panse d’une forme fermée en pâte alluviale rouge à cœur gris-bleu.

68 x 64 mm

علي المصري ʿAl al-Miṣr

  1 1⁄6

No 9 (NAB.08.10305.19.9) Pâte rouge-orangé sableuse, peut-être de nature alluviale (groupe de pâte supposée 
A7). Surface externe rouge bien lissée.

70 x 62 mm

مطرف Muṭarrif

  5 1⁄6

No 10 (NAB.08.10305.19.10) Tesson de panse d’une amphore en pâte de Maréotide, rouge-orangé et renfermant 
quelques nodules blancs de tailles diverses.

110 x 62 mm

سنان    دار Sinn    Maison

  5 1⁄6
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FRÉDÉRIC BAUDEN

No 11 (NAB.08.10305.19.11) Fragment supposé d’une amphore palestinienne LRA 4.

55 x 41 mm

مطرف Muṭarrif

  1 1⁄6

No 12 (NAB.08.10305.19.12) Couvercle à bord biseauté en pâte alluviale, de couleur rouge à gris-bleu.

58 x 29 mm

  صانع Ouvrier  1⁄8  ou 8

No 13 (NAB.08.10305.19.13) Fragment de col d’une forme fermée en pâte calcaire blanchâtre.

38 x 37 mm

حمد ]...[ Ḥamd ]...[
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Abréviations

ARCE : American Research Center in Egypt (Le Caire)
DAIK : Deutsches archäologisches Institut Kairo (Le Caire)
EES : Egypt Exploration Society (Londres)
IAA : Israel Antiquities Authority (Jérusalem)
MSAC : Mission suisse d’archéologie copte (Genève)

AA : Enciclopedia dell’arte antica classica e orientale : atlante delle forme ceramiche, Rome, Instituto della enciclopedia 
italiana

AASOR : Annual of the American Schools of Oriental Research (Ann Arbor, Michigan)
AnIsl : Annales islamologiques (Le Caire)
ArchVer : Archäologische Veröffentlichungen DAIK (Berlin, Mayence).
ASAE : Annales du Service des Antiquités de l’Égypte (Le Caire)
BAH : Bibliothèque archéologique et historique. Institut français du Proche Orient (Beyrouth, Damas, Amman)
BAR-IS : British Archaeological Reports, International Series (Londres)
BCE : Bulletin de la céramique égyptienne Ifao (Le Caire)
BCH : Bulletin de correspondance hellénique (Athènes, Paris)
BIE : Bulletin de l’Institut Égyptien, puis Bulletin de l’Institut d ’Égypte (Le Caire)
BMME : British Museum Expeditions to Middle Egypt (Londres)
BSOAS : Bulletin of the School of Oriental and African Studies. University College (Londres)
CCE : Cahiers de la céramique égyptienne Ifao (Le Caire)
ÉtAlex : Études Alexandrines (Le Caire, Alexandrie)
ÉtudTrav : Études et travaux (Varsovie)
FIFAO : Fouilles de l’Institut français d ’archéologie orientale (Le Caire) 
JARCE : Journal of the American Research Centre in Egypt (Boston, New York)
JNES : Journal of Near Eastern Studies. Dept. of Near Eastern Lang. and Civilis., univ. de Chicago (Chicago, Ill.)
LRCW : Late Roman Coarse Ware (Oxford et al.)
LRFW : Late Roman Fine Ware (Oxford et al.)
MAIBL : Mémoires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres (Paris)
MIE : Mémoires présentés à l’Institut égyptien, puis Mémoires de l’Institut d ’Égypte (Le Caire)
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PAM : Polish Archaeology in the Mediterranean. Polish Centre of Mediterranean Archaeol. Univ. de Varsovie 
(Varsovie)

RAPH : Recherches d ’archéologie, de philologie et d ’histoire (Le Caire, Ifao)
RCRF : Rei Cretariae Romanae Fautorum Acta (Bonn)
RSAC : Recherches suisses d ’archéologie copte (Genève)
TAEI : Textes arabes et études islamiques. Ifao (Le Caire)
TAOCI : Revue annuelle de la Société française d ’étude de la céramique orientale (Sully-la-Tour)
TOCS : Transactions of the Oriental Ceramic Society (Londres)
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